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246 Da» Rote Kreuz — La Croix-Rouge
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Schweizerircher Samarlferbund.
(Ausstellung oßylpa».)

Siliert ©eftionen unb ©njelmitgliebern, bie in irgenbeiner SSetfe jum Welingen ber

Stuöfteüung beigetragen unb un§ in biefer 21ufgabe tatlräftig nnterftiitjt Ijabcrt, fprccfyen mir
fjicrmit unfern l)er§lictjften ©artf au§.

Dlteit, beit 2ö. Sluguft 1931. Der Verbandslekrelcir:
21. SR au ber.

Sur les risques d'electrocution.

Sur ([iioi se baser pour övaluer le danger

d'dlectrocution causö par le contact
d'un objet charge d'ölectricite avec le

corps liumain? Cette question a fait l'objet
cle nombreuses controverses qui n'ont pas
abouti ä la fixation d'un dtalon simple

propre it mesurer ce risque. On a
commence par envisager une tension (voltage)
au delü de laquelle la probability d'une
electrocution deviendrait grande, par exemple
150 volts pour le courant alternatif. Mais
on n'a pas tardb a etre deconcerte par
des accidents mortels survenus en

presence de tensions inf<5rieures de plus de

la moitib au pr^tendu minimum n^cessaire

pour commettrc uu homicide. Devant cette

inaptitude de la tension (ou du voltage)
a mesurer la gravity des accidents pro-
duits par l'electricite, on chercha ä yriger
l'intcnsite du courant (ou amperage) en

critbre du danger d'blectrocution. Xou-
velle dbconvenue qui s'explique, comme
la premiere, quand on sait que cc danger

est regi non seulement par des facteurs
de nature blectrique, mais encore par une
foule d'autres qui relevant de l'btat phy-
siologique et psychique de la victime et
aussi des circonstances ambiantes. C'est
ainsi que l'blectricitb agit bien differem-
ment sur un sujet conscient d'un danger
latent et dont, par suite, l'attention est

eveillbe, que sur un autre qui n'en a pas
conscience, l'effct de surprise aggravant
la nocuite du choc blectrique taudis que
l'btat d'attention du sujet l'attcnue ou

peut meme la supprimer.
Mais, si l'attention s'exacerbe au point

de devenir de l'apprbhension, la «sensi-
bilite » des sujets est, au contraire, accrue,
tbmoin cet ouvricr qui, ayant ete trbs
affecte par des sccousses aut&rieures, meurt
de fravcur en touchant un cable dans lc-
quel ne circulait pas le moindre courant.
Autre fait bizarre: le sommeil nature] ct
la narcose, qui sont pourtant ce (ju'on

peut souhaitcr dc mieux en fait d'inatten-
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